
Fruits d'Outre-Mer -- -Vol . 5, n' 3, 1950

	

- 7 D

• .••• 11■••11••1111 .111111••••11111111a11111111111111••■1113 .1•11•■1111111111 .11111•••••••11•••11••11••••1111•■
■
e
M
■

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm m

par le W C. SANNI É
PROFESSEUR DE CHIMIE ORGANIQUE AU
MUSÉUM NATIONAL D 'HISTOIRE NATURELLE

1111•••11 .11••1111••••••11■ .1••11 .11 .111 ■

LE ROLE PHYSIOLOGIQU E

DES PIGMENTS DES FRUITS
:

On a cru longtemps que les pigments des fleurs et
des fruits n'avaient qu'un rôle esthétique, ou d'at-
traction pour les insectes et les oiseaux, car toutes les
expériences tendant à leur attribuer un rôle physiolo-
gique dans la vie de la plante se révélèrent si contra-
dictoires qu'aucune relation de cause à effet ne put e n
être dégagée .

Nous allons voir cependant que les flavones, ce s
pigments glucosidiques qui colorent fleurs et fruit s
en jaune et en orangé, et peut-être le ,

qui leur donnent toute la gamme des nuance s
allant du bleu au rouge, ont sans cloute un rôle im-
portant clans la physiologie végétale .

On sait que, dans les plantes comme chez les ani-
maux, l'énergie apportée par les aliments est libéré e
par des phénomènes d'oxydo-réduction, déterminé s
par l'action de diastases oxydantes (oxydases) o u
déshydrogénantes (déshydrogénases), intervenant clan s
des chaînes de réactions se conditionnant les une s
les autres .

Ainsi PALLADINE avait montré que clans les plante s
qui comme les bananes se colorent en mourant en
bleu ou en noir, cette coloration dépendait de l'acti-
vité d'un ferment oxydant, une pyrocatéchol-oxydase ,
qui oxyde une substance aromatique contenue dan s
le fruit et dérivée du pyrocatéchol ou orthodiphéno l
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forme en une orthoquinone C6 Ifl 4

'
qui noircit

très facilement et spontanément à l'air, mais peu t
aussi fixer 2 atomes d'hydrogène pour redonner l e
pyrocatéchol . Il s'agit donc d'un système réversibl e
cl'oxydo-réduction .

Mais à côté de ces végétaux qui se colorent en
mourant (parce que les diastases qui permettent la

fixation d'hydrogène sur l'orthoquinone sont mortes) ,
il en existe bien d'autres, comme les citrons, les pi-
ments, les radis, etc ., qui ne se colorent pas . SZENT-
GYORGYI a montré que, clans ces plantes, le pyroca-
téchol est remplacé par l'acide ascorbique, qu'il eu t
ainsi le mérite de découvrir et qui n'est autre que la
vitamine C .

On retrouve dans sa formule le groupe caracté -

ristique

	

du pyrocatéchol, avec deux fonc -
-C- O H

Lions OH voisines. Et, à côté de l'acide ascor-
bique, il existe aussi clans ces plantes une oxydase ,
l'acide ascorbique-oxydase, capable de l'oxyder en
lui arrachant 2 atomes d'hydrogène pour le trans-
former en acide déhydroascorbique .

Ainsi l'acide ascorbique, la vitamine C, apparaît
comme jouant un rôle fonclanental dans les système s
fermentaires des oxydations cellulaires, aussi bie n
sans doute chez les animaux que chez les végétaux .

Mais, sans donner le détail de la chaîne des réaction s
qui se produisent dans la plante, disons seulement qu e
l'oxygène qui se trouve libéré à un certain stade d u
processus ne peut oxyder directement l'acide ascor-
bique ; il doit d'abord se fixer sur d'autres substance s
qui servent d'intermédiaires, et qui ne sont autres
précisément que les pigments des fleurs et des fruits ,
appartenant au groupe des flavones .

La chaîne des oxydations cellulaires peut être repré-
sentée, d'après SzENT-GY ÔRGYI, par le schéma suivant :

02 + ac. ascorbique - (ac . ascorbipue-oxydase) -> ac .
déhydroascorbique -l H 2 O 2
11 2 0 2 + flavone (peroxydase) -> H 2O 2 H- forme quino-
nique de la flavone

forme quinonique de la flavone -i- ac . ascorbiqu e
ac. déhydroascorbique = flavone .

On voit que sous l'action de l'acide ascorbique-
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oxydase, l'acide ascorbique est transformé en acid e
déhydroascorbique et l'oxygène en eau oxygénée ,
11 20.2 . Celle-ci est elle-même décomposée par un e
peroxydase ; l'oxygène libéré se fixe sur la flavone qu i
oxyde à son tour l'acide ascorbique en se réduisant
elle-même . Quelques auteurs, comme HuszAK, pen-
sent que certaines eues colorations brunes, rouges o u
violettes observées dans les plantes sont dues à cette
oxydation des colorants flavoniques . D'autres (REICnIn, '
et BURKART) attribuent également un rôle dans le s
systèmes oxydo-réducteurs des plantes aux pigment s
anthocyaniques responsables des couleurs les plu s
vives - rouges, bleus, mauves et violets	 des fleurs
et des fruits . L'importance (le tous ces pigments pou r
la physiologie des plantes paraît donc certaine .

Elle ne paraît pas moins grande pour la vie de s
animaux . Le rôle joué par l'acide ascorbique comme
vitamine antiscorbutique est essentiel ; la nécessit é
de fruits frais et (le légumes verts est conuue depui s
fort longtemps, surtout des navigateurs à la voil e
qui emportaient toujours avec eux une provision d e
citrons . Et l'emploi des agrumes connne apport d e
cette vitamine ne saurait être trop recommandé ; le s
oranges, les citrons, les pamplemousses sont en effe t
parmi les fruits les plus riches en vitamine C .

Ayant découvert la vitamine C, SzuNT-GviinGZ u
en étudia les effets . Il observa ainsi qu'au cours du
scorbut causé chez l'homme et chez certains animau x
par l'absence de cet te vitamine, les symptômes hémor-
ragiques ne sont pas améliorés par l'acide ascorbiqu e
seul, alors que les extraits de certains fruits, surtou t
(lu paprika et du citron, ramènent à la normale l a
résistance capillaire, donc empêchent les hémor-
ragies . Il put isoler du jus de citron une substanc e
cristallisée, jaune, qu'il appela Citrine et qui paraissai t
s'opposer spécifiquement aux accidents hémorra-
giques (lu scorbut .

L'étude ultérieure de la citrine devait en révéle r
la complexité . Il s'agissait d'un mélange de deu x
glucosides du groupe des substances flavoniques, e t
plus particulièrement des substances flavanoniques .
L'un serait l'hespéridine, l'autre un glucoside d e
l'ériodiclyol, ces deux corps étant deux formes dif-
férentes (le la flavanone des oranges et tics citrons . L a
citrine renfermait aussi un glucoside flavonolique, l a
quercitrine .

L'action thérapeutique si nette observée par SznxT-
Gydnc,yr dans ses premières expériences sur le syn-
drome hémorragique du purpura vasculaire che z
l'homme, et les résultats obtenus chez le cobaye ,
l'amenèrent à considérer le scorbut expérimenta l
comme une avitaminose mixte, due à l'absence no n
seulement de la vitamine C, mais aussi d'une autr e
vitamine qu'il baptisa P (vitamine de perméabilité) .
La citrine, ou d'une manière générale les dérivés à
structure flavonique, constitueraient précisément cett e
vitamine P .

Mais les recherches ultérieures devaient singuliè-
rement compliquer le problème . Beaucoup d'auteur s
ne purent retrouver les résultats de SzExr-GV RGVm ,
et l'ensemble des travaux réalisés jusqu'à maintenan t
a permis d'établir, d'une manière qui paraît certaine ,
que l'acide ascorbique possède à lui seul taie actio n
sur la fragilité des vaisseaux, mais que celte actio n
est renforcée d'une manière plus ou moins impor-
tante, non seulement par les dérivés flavoniques, mai s
par toute une série d'autres substances de consti-
tution voisine comme les chalcones, les catéchines e t
les comnarines, ou parfois même très différentes .
Parmi ces substances, deux apparaissent particuliè-
rement importantes : la I-épicatechine et la ratine .

La catéchine a été isolée des Cachous et ce serai t
d'après L4VOt .LAI, un isomère, la I-épicatéchine qu i
serait active .

On sait que le tonus des capillaires est contrôl é
par l'adrénaline, qui subit une rapide auto-oxydation .
Or certaines substances, et en particulier l'extrai t
d'oranges, inhibent fortement cette auto-oxydation ,
donc protègent l'adrénaline et permettent une pro-
longation de son action sur les vaisseaux . LAVOLLAV
a constaté que le pouvoir de protection vis-à-vis d e
l'adrénaline, qui est commun à un grand nombre d e
corps flavoniques et aux catéchines, va de pair ave c
l'activité sur la résistance capillaire ; le corps le plu s
actif serait justement la 1-épicatéchine .

Une autre substance flavonique, la rutine, paraît
aussi accroître notablement la résistance des vais -
seaux. Ce glucoside a été trouvé clans la Rue de s
jardins (Ruhr graveolens), puis dans de nombreuse s
autres plantes (I-Ieracleum spondglium, Solaruun tube-
rosurn, Sarnbucus nigra, Tabacs, Tomates) et surtou t
clans les feuilles de Sarrasin, qui en constituent actuel-
lement la source la plus importante industriellement .
Les résultats obtenus clans les accidents hémorra-
giques ont paru en effet suffisamment encourageant s
pour qu'en Amérique on ait entrepris l'extractio n
industrielle de ce composé pour son emploi thérapeu-
tique .

Si l'on confronte l'ensemble des résultats obtenus ,
il semble qu'à l'heure actuelle on puisse admettr e
qu'il n'existe pas d'avitaminose P pure ; chez le cobay e
scorbutique carencé en vitamine C, le seul apport d e
cette dernière en quantité suffisante fait disparaîtr e
tous les symptômes, y compris les hémorragies .
Cependant, l'action de l'acide ascorbique est singu-
lierement renforcée par toute une série d'autres sub-
stances qui agissent aussi sur la fragilité des vaisseaux ,
et en particulier par les flavones et par les catéchines .

On peut aussi supposer, avec LAVOLL'sY, que ce s
substances interviennent essentiellement en ralen-
tissant l'auto-oxydation de l'adrénaline, donc en pro -
longeant son action, qui resserre par vaso-constrictio n
le système artériel cutané et diminue ainsi la pressio n
intra-capillaire . Mais, clans la phase terminale du
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scorbut, lorsque l'acide ascorbique a complètemen t
disparu de l'organisme, l'adrénaline n'agit plus sur le s
vaisseaux, bien que son taux sanguin soit accru (san s
doute par un mécanisme de compensation) .

Quel que soit le mécanisme exact par lequel ce s
substances accroissent la résistance capillaire, il n'e n
reste pas moins qu'elles ont paru suffisamment intéres-
santes pour envisager leur emploi thérapeutique .

Mais les glucosides flavoniques n'ont pas seulemen t
une activité vasculaire, ils possèdent aussi d'autres
actions physiologiques .

11 faut signaler, tout d'abord, leur pouvoir diuré-
tique, qui est, notable et parait tout à fait général .
C'est probablement à la cligitoflavone de la Digital e
pourpre qu'il faut attribuer une partie de l'action diu-
rétique de l'infusion de cette plante . Et du reste ,
l'action diurétique des infusions n'a probablement ,
bien souvent, pas (l'autres causes que les flavones de s
feuilles ou des fleurs qui passent en solution clans l'ea u
bouillante, sous forme de leurs glucosides .

Les actions sur la pression artérielle et sur le coeu r
sont moins nettes . Certains flavonols paraissent
agir comme stimulants cardiaques, v aso-constricteur s
ou hypotenseurs ; mais aucun d'entre eux n'est cepen-
dant employé en thérapeutique. On a signalé auss i
une action goitrogène de la quercétine, une toxicit é
de plusieurs flavones vis-à-vis des poissons, et pou r
certaines une action insecticide .

Cette brève revue montre que les pigments de s
plantes, répandus universellement et dont les fruit s
et les agrumes sont souvent riches, interviennent pro-
bablement d'une manière importante dans la vie de l a
plante. Ils peuvent aussi, semble-i-il, jouer un rôl e
en physiologie humaine, et leur emploi thérapeutique ,
bien qu'il ne soit déjà pas négligeable, en est sans doute
encore à ses débuts . Il n'est pas impossible que l'on
découvre un jour, parmi ces constituants végétaux ,
une substance dont l'action thérapeutique soit impor-
tante, justifiant ainsi les efforts de ceux qui se con -
sacrent à leur ét ude .
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